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Projet  de  décret 

Pour  prévenir,  dans  les  tems  de  troubles 
feulement,  V abus  de  la  liberté  qu’a  tout 
Citoyen,  d’aller,  venir  , & de  s’absenter 
comme  bon  lui  femble. 


Présenté  à l’Assemblée  Nationale  par  les 
Commissaires  réunis  de  ses  différens 
Comités. 

M.  DERNIER , Rapporteur . 
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Article  premier; 

Toute  personne  en  France  a la  faculté  d’aller,  de 
venir , d’habiter  en  tout  lieu  du  royaume , d’en  fortir 
& d’y  rentrer  à volonté. 

I I. 

Le  corps  législatif  pourra,  lorsque  la  défense  & la 
fureté  de  l’état  le  rendront  nécessaire,  ordonner  à 
tous  les  citoyens  français,  & à eux  feulement,  de  fe 
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tenir  prêts  à donner  à la  patrie  les  fecours  extra- 
ordinaires que  chacun  d’eux  lui  doit.  Ce  décret  fera 
fuivi  d’une  proclamation  du  Roi,  pour  en  ordonner 
^exécution. 

I I I. 

Cette  loi  demeurera  en  vigueur  jusqu’à  ce  que  le 
corps  législatif  ait  annoncé  par  un  décret,  pareille- 
ment fuivi  d’une  proclamation  du  Roi,  que  la  patrie 
n’exige  plus  des  citoyens  que  leurs  fervices  ordinaires. 

I V. 

L’effet  de  la  loi  fera  de  limiter,  momentanément  & 
de  la  manière  ci-après  déterminée  , l’exercice  de  la 
faculté  déclarée  par  l’article  premier  du  présent 
décret. 

V. 

A compter  du  jour  de  la  proclamation , tout  citoyen 
qui  fortira  du  royaume , fera  tenu  de  faire  fa  décla- 
ration à la  municipalité  du  lieu  où  il  fe  trouvera, 
portant  que, fur  la  foi  du  ferment  civique  qu’il  a prêté, 
ou  qu’il  prêtera  à l’instant  même , il  promet  d’être  & 
de  demeurer  fidèle  à la  constitution,  & de  continuer  à 
fervir  fa  patrie  de  tout  fon  pouvoir.  Il  fera  dressé  ade 
de  cette  déclaration  ; il  lui  en  fera  remis  un  extrait , 
dont  il  fera  tenu  d’envoyer  une  copie  en  forme  à la 
municipalité  du  lieu  de  fa  résidence. 

V I. 

Tout  citoyen  absent  du  royaume  à l’époque  de  la 
proclamation,  fera  tenu  dsy  rentrer  dans  le  délai  qui 
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fera  fixé  par  le  décret,  ou  d’envoyer  à la  municipa- 
lité du  lieu  de  fon  domicile  en  France,  une  déclaration 
en  forme,  telle  qu’elle  a été  prescrite  par  l’article 
précédent. 


Tout  citoyen  absent  du  royaume  après  la  procla- 
mation, qui  aura,  fait  la  déclaration  prescrite  par  les 
articles  précédens,  paiera,  à titre  d’indemnité  due  à 
l’état,  outre  fes  contributions  ordinaires , une  fomme 
égale  auxdites  contributions  d’une  demi- année,  s’il 
est  absent  fix  mois  ou  moins  de  fix  mois,&  d’une 
année  entière  , s’il  est  absent  pendant  plus  de  fix 
mois. 

VIII. 

Tout  citoyen  absent  du  royaume  après  la  fusdite 
proclamation , fans  avoir  fait  la  déclaration  prefcrite 
par  les  articles  précédens,  paiera,  par  forme  d’amende, 
outre  fes  contributions  ordinaires , une  fomme  égale 
au  double  desdites  contributions,  dans  les  propotions 
fixées  par  l’article  précédent , & fera  déchu  du  titre 
& des  droits  de  citoyen  français,  jusqu’à  ce  qu’il  y foit 
rétabli  par  un  décret  du  corps  législatif,  fanclionné 
par  le  Roi. 


Sont  exceptés  des  dispositions  des  deux  articles 
précédens , ceux  qui  auront  une  mission  du  gouver- 
nement , & les  gens  de  mer. 


La  moitié  du  produit  des  augmentations  des  contri 
butions  ci-dessus  fera  répartie  , en  moins  impofé , 
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entre  les  contribuables  de  la  même  municipalité  qui 
ne  paieront  que  12  liv.  d’impositions  & au-dessous, 
l’autre  moitié  fera  versée  au  trésor  public. 
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Tous  citoyens  absens  ou  présens , <jui  auront  porté 
les  armes  contre  la  France,  ou  enrôlé  des  hommes 
pour  les  porter,  qui  feront  convaincus  d’avoir  tramé 
des  complots  contre  le  repos  ou  la  fureté  de  l’état , 
font  déclarés  traîtres  à la  patrie  ; ils  feront  poursuis 
& punis  comme  tels. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


